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BELFORTBELFORT
Aujourd’hui

Préparation de la rentrée prochaine à
l’UTBM qui organise un « samedi portes
ouvertes ». Également remise de

diplôme à 123 étudiants.

Envue

Téléthon : le record
Les 69.000 euros collectés l’an dernier dans le
Territoire de Belfort, dépassés cette année. C’est
ce qu’a annoncé avec joie, hier soir, à la maison du
peuple de Belfort, Christophe Chavalme, en
présence des bénévoles de tout le département.

L’excellenceàGrandvillars
Leprojetde
réhabilitationdusite
desForgesareçule
label«pôle
d’excellencerurale»,
avecàlacléuneaide
financièredel’État.

C ela valait bien une
cérémonie et plu
sieurs discours.
Hier matin à Del
le, le président de

la communauté de commu
nes du sud Terri toire,
Christian Rayot, le préfet
du Territoire de Belfort,
Benoît Brocart et plusieurs
autres partenaires publics
ont signé la convention ca
dre portant sur la revalori
sation du site des Forges de
Grandvillars.

Cet accord scelle un projet
d’envergure qui représente
un investissement total de
21,6 millions d’euros. Sur
cette somme, l’État appor
tera près de 1,5 million. Les
collectivités locales ne se
ront pas en reste. Dans un
premier temps, la commu
nauté de communes mettra
un peu plus de 2 millions
d’euros dans la corbeille, le
conseil général du Territoi
re de Belfort 1 million
d’euros, la région Franche
Comté 600.000 €. Soit un
peu plus de 5 millions
d’euros de fonds publics et
sans doute près de 7 à

moyen terme.
Le reste de l’investisse

ment, soit une quinzaine de
millions d’euros, est assuré
par les deux entreprises du
site, le soustraitant auto
mobile Lisi Automotive et
Selectarc Industries, une fi
liale de Viellard Migeon qui
produit des électrodes de
soudage à l’arc. Ces deux
usines comptent respecti
vement 90 et 70 salariés, qui
perpétuent la longue tradi
tion industrielle du site, où
le travail du fer a commencé
à la fin du XVIIe siècle.

« Il semble que le ciel
commence à s’éclaircir »
s’est réjoui hier Christian
Rayot, saluant cette « bouf
fée d’oxygène » pour ce
secteur du sud Territoire
que n’a pas épargné la crise,
tout en rappelant aussi que
cet accord était le fruit de
deux ans de travail.

Il a pu aboutir (et permet
tre ainsi l’engagement fi
nancier de l’État) grâce à
l’obtention par le site du la
bel « pôle d’excellence ru
rale » (PER) décerné par la
DATAR et le ministère de
l’agriculture aux projets in
novants et créateurs d’em
ploi dans les territoires ru
raux. Un label d’abord
refusé à l’été 2010 puis fi
nalement accepté un an
après grâce aux efforts de
persuasion des élus des col
lectivités locales, des deux
préfets successifs (Jean
Benoît Albertini et Benoît
Brocart), du sénateur Jean

Pierre Chevènement et du
député Damien Meslot, re
présenté hier par Cédric
Perrin.

Hier matin, l’heure était
donc aux congratulations,
aux remerciements et à la
célébration de cette « réus
site collective ». Elle illustre
localement un thème ma
jeur de l’actuelle campagne
électorale : la nécessité,
soulignée par les différents
intervenants, de maintenir
en France un tissu indus
triel compétitif.

Didier PLANADEVALL

K Au cours de la signature de la convention cadre hier matin à Delle, dans les locaux de la communauté
de communes du sud Territoire. Photo Xavier GORAU

Fin des travauxà l’automne2013
E Le projet prévoit notamment l’acquisition des 11 hectares
du site (foncier bâti et non bâti) par la CCST ; la démolition de
plus de 9.900 m² pour l’ouverture du site et sa modernisation ;
la création d’un nouvel accès et d’infrastructures conformes
aux besoins des entreprises (voirie et parkings) ; la rénova
tion du bâtiment industriel de Lisi Automotive pour 4.650 m²,
ainsi que la construction de 4.150 m² d’ateliers et de 2.175 m²

de bureaux ; la création de 600 m² de bureau et de 7.800 m²

d’ateliers pour la société Selectarc ; la disponibilité du bâti
ment central de 1.330 m² sur trois étages et du bâtiment du
Moulin (830 m²) à l’aménagement tertiaire et aux services à la
population à venir. Les travaux de préparation ont déjà débu
té. Le chantier, qui ne devra pas gêner la production, devrait
être terminé à l’automne 2013.

Petite Enfance L’offre d’accueil s’accroît ennombre et en qualité sur le Territoire de Belfort

Structurespluspersonnalisées
« IL FAUT ENLEVER le senti
ment de culpabilité des fem
mes d’aller travailler », c’est
l’objectif de toutes les actions
menées en faveur de l’accueil
de la petite enfance rappelle
Samia Jaber, viceprésidente
du Conseil général déléguée à
l’enfance et à la famille.

Pour faire le point sur la si
tuation et préparer les actions
futures la commission dépar
tementale d’accueil du jeune
enfant (CDAJE) s’est réunie
hier.

Concrètement sur Belfort,
c’est l’ouverture le 12 mars
d’un nouveau relais assistants
maternels (RAM) qui est à no
ter, il se situera 1, rue Pompi
dou près de la crèche familiale
(lire cidessous). Subvention
né par la CAF, ce n’est pas un
lieu de garde des enfants mais

un lieu d’information des pa
rents et de professionnalisa
tion pour les assistantes ma
t e r n e l l e s. S o n b u t e s t
d’améliorer l’accueil dans les
structures existantes.

Desactionspouraméliorer
laqualitédel’accueil

La qualité c’est désormais le
maître mot des actions futu
res, « notamment en direction
des familles en difficultés, que
ce soit des familles monopa
rentales, modestes ou ayant
un enfant handicapé », souli
gneMarieFranceSefis,prési
dente de la CAF. Concernant
les enfants handicapés, « il y a
encore des barrières à faire
tomber » note Samia Jaber, en
effet beaucoup de parents hé
sitent à laisser leurs enfants
dans les structures. Il faut

améliorer la sécurité, parfaire
les formations et partager les
compétences des différents
métiers liésà lapetiteenfance.
Dans cet esprit à Belfort, dou

cement mais sûrement, on
glisse vers des structures mul
tiaccueil, comme à la crèche
Voltaire. Un nouveau mode de
fonctionnement qui permet

aux parents de déposer leurs
enfants pour la journée, pour
deux heures ou en cas d’ur
gence.

À noter également, la réali
sation de trois microcrèches
par la communauté de com
munes du Tilleul en 2012 qui
permettra de recevoir 29 bam
bins, symbole du glissement
de compétences en ce domai
ne du département vers les
EPCI(établissementpublicde
coopération intercommuna
le).

Toutes les actions possibles
sont donc mises en œuvre
pour que les femmes, les per
sonnes en difficulté puissent
concilier vie professionnelle
et vie familiale.

RichardRASPES
W Faire garder son enfant ?
Un site créé par la CNAF :
www.monenfant.fr

K Les files d’attente devant les crèches, c’est fini ? Photo X. GORAU

Relais Pour l’accompagnement des assistantesmaternelles et des parents

Unrelais, unaccueil, uneaide
TROUVER UNE ASSISTAN
TE maternelle à Belfort est
devenu compliqué. Pour les
parents travaillant de nuit on
peut même dire que c’est de
venu leur principale préoccu
pation car la plupart des assis
t a n t e s m a t e r n e l l e s
indépendantes refusent de
prendre en charge les enfants
à partir d’une certaine heure.
Mais alors à qui confier son
enfant ?

Dans le cadre du volet petite
enfance de sa politique d’édu
cation globale, la Ville de Bel
fort ouvrira le 12 mars un re
lais d’assistantes maternelles
municipal (Ram). Il remplace
ra le Ram que le conseil géné
ral a fermé en 2010, après
avoir estimé que l’accompa
gnement des professionnelles
et des parents n’était pas de sa
compétence. L’absence de
Ram s’est fait cruellement
sentir par les assistantes ma

ternelles qui ont alerté la mu
nicipalité.Depuis, leprojetqui
sera financé par la CAF (à
hauteur de 74 %), était en dis
cussion.

« Notreobjectifestd’amélio
rer les échanges entre les pa
rents et les assistantes mater
nelles », déclare, Béatrice
Bansart, responsable du Ram
et éducatrice de jeunes en
fants.

« Nous savons aussi que
trouver une assistante mater
nelle est devenu le parcourt
du combattant ! », ajoute Ar
melle Leleup, adjointe à l’édu
cation.

Projetbénéfique
Ce projet sera bénéfique aux

deuxparties.D’uncôté, lespa
rents pourront y être informés
sur les démarches d’inscrip
tion, le contrat de travail, la
convention collective… Mais
également sur l’accueil d’en

fants handicapés et malades.
Ils pourront aussi trouver des
assistantes maternelles avec
des horaires plus souples.

« Notre rôle sera d’orienter
ces parents qui méconnais

sent les modes de garde pour
la petite enfance mais aussi de
les aider et de les accompa
gner », explique Marie
Claude Beuret, conseillère
municipale,déléguéeàlapeti

te enfance.
Les professionnelles, quant

à elles, pourront obtenir
d’avantage d’informations sur
leur métier. Des animations,
rencontres et échanges seront
aussi organisés par le Ram à
l’intention des parents et des
employeurs.

Ce service pourrait simpli
fier la vie de nombreuses fa
milles car un seul numéro se
rait nécessaire pour contacter
maintes assistantes maternel
les.

MathildeDARGAUD
W Contacter le RAM :
Tél. : 03.84.28.35.50. Permanence
téléphonique : le mardi de 14 h à
16 h 30, le mercredi de 9hà 12 h et
de 14 h à 16 h 30, le jeudi de 14 h à
16 h 30 et le vendredi de 9 h à
12 h. Accueil : Lundi et
vendredi 13 h15 h
Mardi et jeudi 16 h 3018 h.
Possibilité de rendezvous un
samedi sur deux de 8 h à 12 h.

K Béatrice Bansart est la responsable du Ram. Photo ER

Carnaval Les élèves défilent
Bartholdi déguisé

Accompagnés des parents et
des enseignants, soixante
élèves de la maternelle Bar
tholdi ont défilé dans les

rues du centreville. Ils ont
notamment posé pour une
photo sur la place Corbis.
L’ambiance était joyeuse.

K Soixante enfants se sont rassemblés place Corbis. Photo ER

Ecommerce Soirées interactives, le
dernier jeudi de chaquemois à la CCI

Élargir son réseausur la toile

« ON NE PEUT PLUS igno
rer ce support », martèle Phi
lippe Martin. Selon le direc
t e u r d e s s y s t è m e s
d’informations à la Chambre
de commerce et d’industrie
de Belfort, les sociétés com
merciales demeurent trop
frileuses visàvis du web.
Internet, canal encore trop
marginal ? Pour inciter les
entreprises à élargir leur ré
seau sur la toile, la CCI du
territoire, FrancheComté
Interactive, et Rhénatic, invi
tent des experts à échanger
autour de l’usage des techno
logies. Des ateliers accessi
bles, planifiés le dernier jeudi
de chaque mois à la CCI de
Belfort, de 20 h à 22 h.

« FrancheComté Interacti
ve fédère les entreprises de la
filière numérique dans la Ré
gion », explique Halimé Sal
mi, chargée de mission de la
structure. Un secteur en plei
ne expansion, avec 1.300 so
ciétés.

Auprogramme
Jeudi29mars : le cloud com

puting, quèsaco ? Qu’est ce
qu’un bureau virtuel ? Inté
rêts et contraintes du cloud.

Pour quels usages ?
Jeudi 26 avril : E mailing et

newsletter. Soit les vingt
commandements pour réus
sir son marketing en ligne.
Jeudi 31 mai : communiquer

et être vu sur le web. Com
ment présenter ses produits
et gérer son image sur Inter
net ? Personnel branding,
gérer son image soimême.
Communiquer sur le web
pour l’entreprise : comment
ça marche ? Comment mon
ter sa propre campagne pu
blicitaire sur Facebook ?
Jeudi 28 juin : de la bonne

compréhension du compor
tement des internautes au
plan d’action web. Visualisa
tion et analyse du comporte
ment des internautes sur un
site. Rôle de l’Eyetracking.
Mesure d’audience : quelle
valeur ajoutée ? Pas de me
sure d’audience efficace sans
« plan de marquage » précis.
Site web, réseaux sociaux,
quelles sources analysées ?

F.R.
W Inscriptions gratuites, par
courriel à soirees
interactives@belfort.cci.fr, par fax
au 03.84.54.54.03, ou en ligne sur
www.belfort.cci.fr/soirees
interactives

K Jeudi soir, Maxime Mouget, de la société 2MC2, a analysé le
comportement des internautes face aux commerces de proximité.

Asuivre

Digital art works
Exposition événement autour du
projet Interreg de conservation
desœuvres d’art numériques.
Vernissage aujourd’hui à l’école
Jacot à 16 h, à Bourogne 17 h.


